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La France et l’harmonisme

Une lecture harmoniste de la France en tant que civilisation, organisée autour de l’Architecture de l’Harmonie : Dharma au centre, avec les onze piliers — Écologie, Santé, Fraternité, Intendance, Finance, Gouvernance, Défense, Éducation, Science et technologie, Communication, Culture — servant de cadre structurel pour le diagnostic et la relance. Voir également : l’Architecture de l’Harmonie, le Réalisme harmonique, Religion et harmonisme, cinq cartographies de l’âme, gourou et le guide, crise spirituelle, déclin de l’Ouest, Libéralisme et harmonisme, Matérialisme et harmonisme, poststructuralisme et l’harmonisme.




Doulce France

La plus ancienne appellation vernaculaire que le pays se donne à lui-même apparaît dans la Chanson de Roland, consignée vers 1100 dans le manuscrit anglo-normand d’Oxford, où Roland, mourant sur le champ de bataille de Roncevaux, tourne une dernière fois son visage vers la doulce France. Cette phrase est répétée comme une litanie tout au long du poème ; c’est le mot que le chevalier mourant utilise pour désigner sa patrie, de la même manière qu’une autre langue utilise le mot maison. L’adjectif est précis. Doulce dérive du latin dulcis — doux, gentil, modéré — et le terme désigne une qualité d’être plutôt qu’une qualité gustative. La France s’est nommée doulce dans son épopée fondatrice pour la même raison structurelle que le Japon s’est nommé Wa : non pas par vantardise, mais par reconnaissance ontologique de soi. La civilisation se concevait comme une tonalité particulière de l’être-au-monde, un mode de finesse, de mesure et de douceur qui organisait tout, de l’architecture d’une cathédrale à la structure d’un repas en passant par la cadence d’une phrase.

Le rituel continu qui incarne cette compréhension de soi est le repas quotidien — le repas français structuré tel qu’il est pratiqué du bistrot de village à la table familiale, reconnu par l’UNESCO en 2010 comme Le Repas Gastronomique des Français. La forme est précise : apéritif, entrée, plat, fromage, dessert, café, pris assis, pris lentement, pris avec une conversation qui fait elle-même partie du repas, durant au moins une heure et souvent deux. On apprend aux enfants dès leur plus jeune âge qu’on ne se tient pas debout au comptoir ; que le pain se déchire, ne se coupe jamais ; qu’il faut attendre que tout le monde soit servi ; que la conversation appartient à la table. Le repas est une petite douceur — le microcosme quotidien du telos civilisationnel que la Chanson de Roland a nommé. *

l’Harmonisme* considère cette auto-désignation comme une compréhension précise de soi au niveau civilisationnel. Douceur est la signature vivante du Logos, opérant au niveau du geste — l’ordre cosmique qui se manifeste dans le monde sous la forme de la douceur par laquelle la forme reste fidèle à la substance. La France préserve, sous une surface politique laïcisée, le substrat catholique-monastique-mystique le plus articulé de la modernité, la culture alimentaire de terroir la plus complète que toute société industrielle conserve, et la lignée philosophico-mystique s’étendant de Pascal à Maine de Biran, Bergson, Weil, Marcel, Henry et Marion, qui constitue l’une des reconnaissances les plus profondes et durables de la Logos que la tradition occidentale ait produites. Lire la France à travers l’Architecture de l’Harmonie révèle une civilisation dotée d’un substrat d’une profondeur inhabituelle, d’arrangements de surface que le substrat ne peut honnêtement approuver, et d’un chemin de rétablissement passant par des ressources que la civilisation elle-même a produites et refuse actuellement de reconnaître.





Le substrat vivant

Cinq reconnaissances désignent ce que la France préserve au niveau structurel. Chacune comporte ses propres nuances, car la réalité institutionnelle persistante du substrat et la condition vécue par la majorité ne correspondent plus, et l’écart entre les deux est en soi révélateur.

Le substrat catholique-monastique-mystique en tant que réalité institutionnelle vivante. L’architecture contemplative que la France a produite et préserve est sans équivalent en Occident : Cluny, fondé en 910, matrice de la chrétienté latine médiévale ; Cîteaux et la réforme cistercienne sous Bernard, dont Dediligendo Deo reste un texte de référence dans la formation contemplative sérieuse ; La Grande Chartreuse, fondée en 1084, le silence chartreux opérant sans interruption depuis neuf siècles ; la réforme carmélitaine passant par Histoire d’une âme de Thérèse de Lisieux et sa petite voie comme l’une des articulations les plus précises de la via positiva que la cartographie abrahamique ait produite ; Solesmes, qui a restauré la tradition du chant grégorien après que la Révolution eut tenté de l’effacer ; Le Barroux et Fontgombault, qui ont préservé l’ancienne liturgie latine ; la Communauté Saint-Jean et la Communauté des Béatitudes, qui ont porté la relance contemplative postconciliaire. Autour d’eux : les Pensées de Pascal, le Journal intime de Maine de Biran sur la physiologie intérieure, **Les Deux Sources de la morale et de la religion, La Pesanteur et la grâce* et Attente de Dieu de Simone Weil, le Journal métaphysique de Gabriel Marcel, C’est moi la vérité de Michel Henry — six siècles d’articulation philosophico-mystique s’exprimant dans la même langue vernaculaire, abordant le même territoire que les ordres contemplatifs cultivent en silence. La constatation est sans appel. Le catholicisme vécu en France s’est effondré à l’échelle de la population : la fréquentation hebdomadaire de la messe oscille autour de 5 %, les vocations se sont redressées après un creux mais restent une fraction des niveaux d’avant les années 1960, la plupart des cathédrales fonctionnent principalement comme des destinations touristiques, et l’incendie de Notre-Dame d’avril 2019 a été traité culturellement comme un événement patrimonial plutôt que comme l’événement sacramentel que le substrat aurait reconnu. Le substrat institutionnel est vivant au niveau de Solesmes, du Barroux et de la chartreuse ; la population qui passe devant les paroisses vides ne participe pas à ce que les institutions préservent.

Le terroir en tant que pratique cosmologique vivante. Le système d’Appellation d’Origine Contrôlée (depuis 1935 pour le vin, étendu au fromage et à d’autres produits), le réseau d’environ mille deux cents fromages reconnus, l’architecture viticole des climats de Bourgogne (UNESCO 2015) où des parcelles nommées de cinquante mètres carrés portent une identité distincte à travers les siècles, le quadrant de quartier boulangerie-charcuterie-fromagerie-cave , la tradition du marché opérant à travers environ dix mille marchés actifs, la tradition française de la baguette quotidienne cuite à partir de farine, d’eau, de sel et de levure sous protection réglementaire — tout cela constitue l’articulation la plus complète qui subsiste de la nourriture en tant que cosmologie dans toute société industrielle. La reconnaissance est structurelle : qu’un vin provienne d’un climat, un fromage d’un terroir, une charcuterie d’une région n’est pas une simple décoration marketing mais une revendication ontologique — la nourriture porte en elle le lieu. La mise en garde honnête : la pénétration industrielle a été rapide. McDonald’s exploite plus de mille cinq cents points de vente et est la deuxième plus grande chaîne de restauration après le réseau Boulangerie Louise ; les chaînes de supermarchés à grande surface (Carrefour, Leclerc, Intermarché, Auchan) contrôlent environ 70 % du commerce alimentaire de détail ; le système des AOC lui-même est de plus en plus accaparé par des acteurs industriels qui utilisent le vocabulaire du terroir contre les petits producteurs qui l’ont créé ; la crise paysanne de 2024, avec les barrages routiers, a mis en évidence l’effondrement structurel de la petite économie paysanne face à la politique commerciale européenne et au pouvoir d’achat des supermarchés ; et l’utilisation de pesticides par hectare figure parmi les plus élevées d’Europe. Le substrat est à la fois protégé par les institutions et en train de s’éroder de manière substantielle.

La tradition intellectuelle et philosophique en tant que registre civique constitutif. La France a produit, et maintenu pendant quatre siècles, l’intellectuel en tant que figure civique constitutive — les Lettres philosophiques de Voltaire, l’exil d’Hugo contre le Second Empire, J’accuse de Zola, les Cahiers de la Quinzaine de Péguy. Autour d’elle : l’Académie française depuis 1635, le système méritocratique des grandes écoles, le prix Goncourt organisant chaque année la reconnaissance littéraire, le réseau des librairies indépendantes en tant qu’infrastructure civique. Le constat honnête est sévère. La tradition intellectuelle posttradition intellectuelle d’avant 1968 s’est effondrée dans une autodéconstruction postmoderne au moment historique où sa capacité de diagnostic était la plus nécessaire ; le monde universitaire français contemporain a été largement capturé par des cadres identitaires anglo-américains (le « décolonial », l’« intersectionnel ») importés en bloc au cours des années 2010, supplantant la tradition critique indigène plutôt que de la prolonger ; la figure de l’intellectuel public a été remplacée par celle de l’éditorialiste ; le système des grandes écoles s’est figé en une technocratie héréditaire où environ soixante-dix pour cent des étudiants de Polytechnique et de la Normale Sup proviennent du décile supérieur des revenus des ménages, le recrutement au cabinet ministériel passant par le même filtre. La tradition qui a produit Pascal et Weil produit désormais des diplômés de l’ENA rédigeant des tribunes libres sur la gouvernance et la résilience. Une analyse complète de l’effondrement postmoderne se trouve dans poststructuralisme et l’harmonisme.

Le substrat territorial et esthétique du village, du paysage et du bâti. La France possède l’une des intégrations paysage-culture les plus articulées au monde : la garrigue provençale avec sa lavande et ses chênes ; le bocage normand ; le clos bourguignon ; le bocage côtier breton et ses chapelles de granit ; le plateau auvergnat ; les vallées pyrénéennes ; la région des châteaux de la Loire ; les vallées alpines ; les chemins de pèlerinage de Compostelle (UNESCO 1998) ; le réseau des Plus Beaux Villages de France ; le système de patrimoine architectural Bâtiments de France qui protège environ quarante-cinq mille monuments et un million et demi de bâtiments sous un régime réglementaire. Il faut le reconnaître : le dépeuplement rural a été sévère depuis un demi-siècle. Le diagnostic de Christophe Guilluy sur la France périphérique décrit la division structurelle entre la France métropolitaine (où se concentrent le capital, la production culturelle et le pouvoir politique) et la France des oubliés (la majorité des habitants des petites villes et des zones rurales confrontés au déclin des services, aux fermetures d’écoles et d’hôpitaux, à la disparition du café de village, du bureau de poste et de la pharmacie). Le soulèvement des gilets jaunes de 2018–2019 a été la révolte articulée de la périphérie contre cette structure ; il n’a pas reçu de réponse politique, mais a été réprimé par la force policière, avec les blessures liées à des manifestations les plus graves enregistrées en Europe occidentale sur cette période. Le paysage survit au niveau de la protection réglementaire ; la paysannerie qui l’a produit est en train d’être structurellement anéantie.

L’architecture civique républicaine en tant que forme substantiellement habitée. La France porte une mythopoétique républicaine qu’aucun autre État occidental n’exploite avec une densité comparable : Marianne comme symbole constitutif, le 14 juillet comme refondation annuelle, la Marseillaise chantée à chaque occasion civique, l’École Républicaine comme mécanisme d’intégration, la Sécurité sociale (1945) en tant qu’architecture universelle, le Préfet en tant que représentant territorial de l’État, les services publics en tant qu’infrastructure civique substantielle, la laïcité (1905) en tant que principe constitutionnel organisant la relation entre la croyance et l’État. C’est sur ce substrat que le diagnostic structurel frappe le plus fort, car la surface républicaine coexiste avec des arrangements que cette surface ne peut honnêtement reconnaître. La nuance honnête a sa propre section ci-dessous ; ce qu’il faut reconnaître ici, c’est que la surface reste substantiellement habitée — la plupart des citoyens français reconnaissent encore la République, la laïcité et les services publics comme faisant partie de ce qu’est la France — même si la réalité opérationnelle s’est éloignée de ce que ces mots désignaient historiquement.

Il s’agit là de convergences avec la doctrine harmoniste de la Dharma civilisationnelle opérant sous une forme institutionnelle et culturelle vivante. Les réserves ne constituent pas des réfutations de ces convergences ; elles constituent le registre diagnostique sur lequel se déploie le reste de l’article. La France assure une véritable préservation du substrat dans des conditions où celui-ci est activement réprimé par des arrangements de surface qui ne peuvent honnêtement reconnaître leur dépendance à son égard.





Le Centre : le Dharma


Douceur, finesse et grandeur comme telos civilisationnel

Pascal, dans le fragment 512 des Pensées, établit la distinction qui organise tout ce que la France a tenté d’être : l’esprit de géométrie et l’esprit de finesse. L’esprit géométrique raisonne à partir de quelques principes clairs pour aboutir à de nombreuses conclusions éloignées ; l’esprit de finesse saisit simultanément de nombreux principes subtils, dans le silence qui précède toute articulation, et les suit là où ils mènent. Pascal ne prétend pas que l’un soit supérieur à l’autre ; il affirme que la civilisation française, à son niveau propre, a besoin des deux, que le je pense cartésien opère au sein de la finesse, sans laquelle il ne produit que sa propre image. Le telos civilisationnel que la France s’est donné au cours de neuf siècles — la douce France de Roland, la douceur de vivre de l’Ancien Régime, l’art de vivre de la synthèse républicaine, la grandeur des Mémoires de De Gaulle — est l’intégration de la clarté géométrique à la finesse que la clarté géométrique seule ne peut atteindre. La cathédrale est la géométrie au service de la finesse ; le repas est la géométrie au service de la douceur ; la conversation, la prairie, la progression d’accords, le chapiteau de calcaire sculpté — chacun est la même intégration à une échelle différente.

La phénoménologie vécue de cet alignement s’articule à travers une famille étroite de mots que la langue porte : art de vivre désigne la qualité d’attention par laquelle la vie quotidienne peut devenir un acte esthétique ; douceur de vivre désigne la texture ressentie d’une vie vécue au sein de cet art ; engagement désigne la posture éthique par laquelle la personne cultivée reste responsable vis-à-vis de l’époque dans laquelle elle vit ; finesse désigne la discrimination par laquelle les formes sont perçues dans leur particularité concrète plutôt que réduites à des types. Repas, promenade, flânerie, causerie, terroir, vendange — chacun désigne un petit rituel par lequel la douceur entre dans la journée. Aucun de ces termes n’est synonyme de sentimentalisme ; chacun est le résidu d’une discipline civilisationnelle qui considérait la mise en forme de la vie quotidienne comme une affaire sérieuse. La convergence avec ce que l’Harmonisme articule comme le Dharma dans le registre vécu est exacte : la civilisation a préservé un vocabulaire pour la phénoménologie ressentie de l’alignement sur l’ordre cosmique, réparti à travers les registres du repas, du geste, de la conversation et du lieu.

La pathologie que ce telos a produite est également lisible. Là où la douceur était la marque d’une culture de fond, la douceur-en-tant-que-performance est devenue la surface de prestige culturel déployée contre toute articulation qui viendrait la perturber. La bonne éducation qui désigne une personne polie, fluide et peut aussi désigner l’absorption de la critique structurelle dans une conversation lisse qui ne laisse pas la critique s’imposer. Le politiquement correct — une formulation française avant qu’elle ne devienne une importation américaine — désigne la même dérive : la surface de la douceur fonctionnant comme une étiquette de suppression, le refus poli de nommer le fait structurel. De Dans Mémoires d’espoir, de Gaulle a formulé l’alternative : la France ne peut être la France sans la grandeur qui prend au sérieux les faits structurels et agit à partir de leur reconnaissance plutôt que de tourner autour du pot. Le nom que le substrat donne à la condition française contemporaine — lorsque la douceur s’est dégradée en étiquette et que la grandeur s’est dégradée en théâtre administratif — est la décadence : la civilisation se souvient des mots et a perdu la substance.



Le substrat catholique en tant que réalisme harmonique indigène

l’Harmonisme soutient que le substrat catholique que la France préserve, dans son registre mystico-contemplatif plutôt que dans son registre institutionnel post-tridentin, est un le Réalisme harmonique indigène — la reconnaissance que la réalité est soutenue à chaque instant par l’Logos, l’intelligence harmonique inhérente au cosmos, désignée dans le prologue johannique comme le Verbe par lequel toutes choses ont été faites et en qui toutes choses tiennent ensemble. L’articulation de la Logos par la tradition catholique-chrétienne en tant que deuxième personne de la Trinité, s’incarnant en une personne spécifique à un moment historique précis, place l’ordre cosmique en relation concrète avec la personne humaine ; la lignée contemplative qui descend des Pères grecs, en passant par les mystiques latins du Moyen Âge, la réforme carmélitaine et la petite voie de Thérèse de Lisieux, articule le chemin par lequel l’être humain entre en relation vivante avec cette Logos à travers l’attention, la présence, l’abandon et la grâce. La reconnaissance cartographique croisée est précise : la grâce catholique et la Ṛta védique, la theosis hésychaste et la fanāʾ soufie, l’attente carmélitaine et la Munay q’ero, la contemplatio cistercienne et le zazen zen sont des articulations d’un même territoire à travers différents registres cartographiques. Le traitement complet se trouve dans cinq cartographies de l’âme ; la reconnaissance spécifique à la France réside dans l’articulation institutionnelle et philosophique continue du substrat dans une langue vernaculaire accessible à toute personne lisant le français.

L’articulation la plus précise de cette reconnaissance dans le français du XXe siècle est celle de Simone Weil. La Pesanteur et la grâce organise l’ensemble du territoire à travers deux termes : pesanteur, la loi naturelle par laquelle l’âme tombe vers ce qui la diminue, et grâce, l’intervention cosmique par laquelle l’âme est retenue contre la chute. L’Enracinement applique cette reconnaissance à l’échelle civilisationnelle — qu’une culture est le sol dans lequel l’âme humaine s’enracine, que le déracinement contemporain est une condition métaphysique avant d’être politique, que le rétablissement exige la reconstruction substantielle des conditions dans lesquelles une culture substantielle peut s’épanouir. Attente de Dieu nomme la posture spécifique par laquelle l’âme s’ouvre à la grâce — l’attente qui n’est pas passive mais la forme la plus élevée d’attention, l’orientation qui permet à ce qui ne peut être voulu d’arriver. Weil lit le substrat catholique de l’intérieur tout en lisant également la tradition philosophique grecque, la Bhagavad Gītā, et le De taoïste — cette reconnaissance cartographique croisée est la sienne, articulée en français, au début des années 1940, sur fond de la catastrophe civilisationnelle à laquelle elle n’a pas survécu.

La distinction entre le substrat catholique authentique et ce qu’Emmanuel Todd a appelé le catholicisme zombie — le résidu culturel post-catholique qui continue d’opérer sociologiquement alors que la pratique substantielle s’est effacée — est essentielle pour un engagement honnête avec la France. La lignée contemplative-monastique de Solesmes, de la Grande Chartreuse, du Barroux, des communautés carmélites, de la Communauté Saint-Jean est vivante au niveau de la pratique substantielle ; le catholicisme zombie du département post-catholique où la fréquentation hebdomadaire de la messe est de 2 % mais où la fête patronale organise toujours le calendrier du village porte le résidu du substrat sans sa substance opérationnelle. Une autre distinction s’opère entre le substrat catholique mystico-contemplatif et le catholicisme identitaire de plus en plus déployé dans les registres politiques contemporains comme marqueur culturel contre l’autre perçu comme musulman ou anglo-progressiste ; le déploiement « identitaire » utilise le vocabulaire de surface du substrat tout en opérant à partir d’un registre que l’intérieur mystico-contemplatif du substrat n’approuverait pas. La récupération dont parle l’article est celle du substrat en profondeur, et non celle de la surface en tant que marqueur culturel.



Le registre de l’âme : un substrat qui n’a pas été perdu mais qui a été caché

Le diagnostic du registre de l’âme de la France comporte un paradoxe spécifique. La civilisation préserve l’une des architectures mystico-contemplatives via positiva les plus sophistiquées de l’Occident (les lignées carmélitaine, cistercienne, chartreuse et bénédictine, les Exercices spirituels ignatiens, l’école française de spiritualité de Bérulle, Olier et le Guide spirituel de Jean-Jacques Surin), et en même temps, la France figure parmi les grandes nations les plus sécularisées au monde, avec environ trente pour cent de personnes se déclarant athées et environ trente-cinq pour cent de catholiques de nom sans pratique active. Les voies de la spiritualité n’ont pas disparu au niveau institutionnel ; les abbayes sont en activité, les vocations se sont stabilisées à un niveau faible mais vivant, les communautés contemplatives se transmettent. Elles se sont considérablement retirées du tissu quotidien de la population. Ce qui frappe, c’est l’endroit où s’est déplacé le registre de l’âme. Le cinéma français (Le Procès de Jeanne d’Arc de Robert Bresson, Hadewijch de Bruno Dumont), la lignée des écrivains catholiques (Journal d’un curé de campagne de Bernanos, Le Mystère de la charité de Jeanne d’Arc de Péguy, Partage de midi de Claudel) et la tradition de la chanson française (Brel, Brassens, Barbara) véhiculent un registre existentiel et métaphysique que la plupart des productions culturelles contemporaines ont perdu. La connaissance de l’âme n’a pas été perdue. Elle a été déplacée de la pratique religieuse explicite vers le registre imaginatif et culturel, où elle fonctionne comme mémoire et indication plutôt que comme transmission incarnée.

L’offre cartographique croisée que l’Harmonisme propose à la France est précise. Le substrat catholique et mystique est vivant mais sous-transmis ; les cartographies indiennes, chinoises et chamanique véhiculent des articulations de la culture du corps subtil incarné (activation des chakras par leur nom, Jing - Qi - Shen raffinement, la roue médicinale et les quatre directions) auxquelles la tradition catholique française fait profondément référence (dans les états du Verbe incarné de l’école française, dans les emprunts hésychastes) mais qu’elle ne transmet pas à une échelle accessible aux laïcs. L’intégration n’est pas du syncrétisme ; les cartographies convergent parce que le territoire est un. gourou et le guide articule le point d’aboutissement structurel : les formes de culture sont des véhicules, et leur but suprême est la production de pratiquants réalisés qui se tiennent sur le terrain direct plutôt que d’adhérents perpétuels à la forme. Lacomprend l’autorisation pour son substrat catholique-mystique substantiel de faire ce pour quoi il a toujours été structuré — produire des contemplatifs réalisés dont les vies deviennent la culture vers laquelle les formes de surface tendent.






1. Écologie

La France possède l’un des substrats écologiques tempérésd’Europe. Le paysage français — les intégrations paysagères régionales nommées et articulées dans le Tableau de la géographie de la France (1903) de Vidal de la Blache, les réseaux de bocage, les forêts domaniales couvrant environ trente pour cent du territoire métropolitain et constituant la troisième plus grande couverture forestière d’Europe, les Parcs naturels régionaux (cinquante-huit couvrant environ 15 % du pays), l’écologie du chemin de pèlerinage de Compostelle, la Camargue et le Marais Poitevin, les réserves alpines et pyrénéennes — préservent un substrat biologique et culturelet esthétique. Le concept de terroir lui-même est une reconnaissance écologique : le vin, le fromage et le pain sont imprégnés du lieu, car la biologie de ce lieu participe à leur fabrication.

La rupture contemporaine a été sévère. L’agriculture industrielle a progressivement remplacé le modèle des petites exploitations mixtes ; l’utilisation de pesticides par hectare figure parmi les plus élevées d’Europe ; la teneur en matière organique du sol a diminué dans toute la ceinture céréalière ; l’effondrement de la biodiversité a été mesuré à environ trente pour cent de perte des populations d’oiseaux des champs entre 1989 et 2019 ; les vagues de chaleur de 2003 (avec environ quinze mille décès supplémentaires), 2022 et 2024 ont révélé une vulnérabilité climatique à laquelle le système de santé publique n’a répondu que partiellement ; les conditions de sécheresse dans les départements du sud et du centre sont devenues structurelles ; le modèle de la « ferme des mille vaches » et les exploitations laitières et céréalières industrielles de grande envergure ont largement supplanté le modèle paysan ; les populations de saumons dans le bassin de la Loire et d’anguilles dans le bassin atlantique se sont effondrées. La contestation contre la construction de l’aéroport de Notre-Dame-des-Landes (2008–2018, finalement abandonnée) a marqué une rare victoire populaire et écologique ; la tendance générale est celle d’une écologie industrielle qui va à l’encontre du substrat écologique.

La voie de la relance passe par l’articulation agroécologique que la France elle-même a produite. Vers la sobriété heureuse de Pierre Rabhi, le mouvement Colibris qu’il a fondé, le réseau du Mouvement de l’Agriculture Bio-Dynamique, le mouvement d’agroforesterie qui a relancé les systèmes mixtes arbres-cultures dans des centaines d’exploitations, et le projet de permaculture de Bec Hellouin qui a démontré la viabilité commerciale d’une production écologique intensive à petite échelle fournissent tous des modèles opérationnels. Les réformes structurelles requises sont spécifiques : le démantèlement substantiel du modèle d’agriculture industrielle par la réforme de la Politique agricole commune ; la protection substantielle de l’économie paysanne contre le pouvoir d’achat des supermarchés ; l’extension substantielle des réseaux Parc naturel régional et Natura 2000 ; la restauration substantielle des réseaux de bocage à l’échelle du paysage ; la réduction substantielle de la charge en pesticides par des mesures structurelles plutôt que volontaires.





2. Santé

Le système alimentaire français est l’une des architectures agro-culturelles-cosmologiques les plus articulées qu’une société ait jamais produites. La cuisine régionale n’est pas un menu mais une cosmologie du lieu : la cuisine de chaque région porte en elle la géologie, le climat et l’histoire de son terroir, avec des plats nommés dont la composition précise est régie par des usages aussi contraignants que n’importe quel texte d’AOC. Le schéma structurel — le paysan produisant à l’échelle d’une petite exploitation mixte, la coopérative regroupant, le marché et la boucherie-charcuterie distribuant à l’échelle du quartier, la cuisine traitant les ingrédients avec une rigueur adaptée à leur origine, le repas pris à table le temps qu’il faut — a donné naissance non seulement à la cuisine reconnue par l’UNESCO en 2010, mais aussi à la relation quotidienne vécue avec la nourriture que cette cuisine a codifiée. L’alignement entre leest substantiel : la daube, le cassoulet et le pot-au-feu cuits lentement, les traditions de fermentation du lait cru à travers une cinquantaine de fromages AOP, les huiles d’olive et de noix régionales riches en polyphénols, la tradition des herbes sauvages du pistou, de l’aïoli et du bouquet garni, la valorisation des abats et du collagène dans la tradition de la charcuterie, la fermentation du pain au levain, le vin lui-même en tant que substance biologique vivante — ce que l’architecture du trois trésors nomme la culture de l’Jinge imprègne le régime alimentaire traditionnel français à un niveau structurel profond.

Au-delà de l’alimentation, la France préserve un substrat substantiel en matière de santé publique et de soins. La tradition du thermalisme (les villes thermales de Vichy, Aix-les-Bains, Évian et une centaine d’autres, bénéficiant d’une reconnaissance médicale officielle et d’un remboursement partiel par la Sécurité sociale) s’inscrit dans une tradition balnéologique et d’eau minérale ininterrompue depuis l’époque romaine. Les traditions de la phytothérapie et de l’aromathérapie sont reconnues au sein du cadre pharmaceutique officiel aux côtés de la médecine allopathique ; l’homéopathie bénéficiait historiquement d’une reconnaissance officielle (jusqu’à la suppression partielle de son financement en 2021). La Sécurité sociale (1945) a mis en place l’une des architectures d’accès aux soins de santé les plus universelles au monde ; la tradition du médecin de famille, s’inscrivant dans l’infrastructure de l’ordre des médecins, a préservé l’image du médecin en tant que professionnel cultivé plutôt qu’en tant que technicien soumis à la pression du temps. L’architecture du repas lent fonctionne elle-même comme une régulation continue du système nerveux parasympathique ; les traditions de la promenade et de la flânerie préservent une activité physique quotidienne de faible intensité ; la tradition du jardin préserve l’accès aux espaces verts, même dans les contextes urbains denses.

La rupture contemporaine a été sévère. Les terres agricoles ont été progressivement concentrées en exploitations à échelle industrielle ; l’économie paysanne s’est effondrée en l’espace d’un demi-siècle ; les chaînes de supermarchés contrôlent environ soixante-dix pour cent du commerce alimentaire de détail ; la pénétration des aliments transformés a suivi la transition de la population vers l’obésité (l’obésité infantile est passée d’environ 5 % en 1980 à environ 17 % en 2020) ; McDonald’s occupe la deuxième place parmi les chaînes de restauration ; l’utilisation de pesticides figure parmi les plus élevées d’Europe ; la crise paysanne de 2024, avec les barrages routiers, a mis en évidence l’insoutenabilité structurelle de l’économie des petites exploitations agricoles sous le régime de la Politique agricole commune européenne et face au pouvoir d’achat des supermarchés ; les négociations commerciales (notamment avec le Mercosur) menacent sans cesse l’architecture réglementaire protégeant le terroir contre la substitution industrielle. La Sécurité sociale subit une pression soutenue due à la hausse des coûts et au vieillissement démographique ; la désertification médicale rurale a donné naissance à des déserts médicaux couvrant des parties substantielles du pays ; le cadre pharmaco-industriel a progressivement supplanté l’architecture intégrée, alliant tradition et allopathie, que la Sécu englobait à l’origine.

Ce qui subsiste est substantiel : les appellations protégées AOC/AOP, le réseau des AMAP (agriculture soutenue par la communauté) comptant plusieurs milliers de coopératives, les communautés Slow Food, la boulangerie artisanale qui dessert encore la plupart des centres urbains, la tradition du marché toujours en vigueur sur environ dix mille marchés, le réseau du thermalisme, la tradition de la phytothérapie. La voie de la relance passe par une reconnexion structurelle plutôt que par une restauration nostalgique. Le mouvement de l’agriculture paysanne articulé par la Confédération paysanne et élaboré philosophiquement par Pierre Rabhi (Vers la sobriété heureuse ; le réseau Colibris) en énonce le principe opérationnel : une petite production agricole mixte, fondée sur la biologie du sol plutôt que surintrants chimiques, distribuée à grande échelle via une architecture coopérative plutôt que par le monopole des supermarchés, avec une souveraineté alimentaire traitée comme une priorité civilisationnelle au même titre que la croissance macroéconomique. Les statistiques françaises sur la longévité masquent encore le coût — le pays, qui possède l’un des substrats alimentaires traditionnels les plus solides du monde développé, connaît également une incidence en forte hausse des maladies métaboliques, conséquence prévisible d’un apport calorique quotidien issu du système alimentaire industriel tout en conservant le vocabulaire esthétique du terroir.





3. La parenté

Les chiffres démographiques révèlent une condition civilisationnelle spécifique. Le taux de fécondité total de la France, longtemps le plus élevé d’Europe occidentale, est tombé en dessous du seuil de renouvellement (1,66 en 2024, le chiffre le plus bas depuis la Seconde Guerre mondiale) après un déclin soutenu au cours de la dernière décennie. Les ménages d’une seule personne ont dépassé les trente-sept pour cent en 2020 et continuent d’augmenter. La trajectoire de vieillissement est sévère, bien que moins extrême que celle de l’Italie ou de l’Allemagne. Les taux de mariage se sont effondrés (environ la moitié du taux par habitant de 1970) ; la cohabitation et les PACS ont pris le relais, mais la formation de ménages s’est affaiblie au cours de la même période.

Ce qui reste structurellement important. Les associations 1901 — la catégorie réglementaire créée par la loi de 1901 et comptant aujourd’hui plus de 1,3 million d’associations actives couvrant tout, des clubs de football de village aux sociétés culturelles en passant par les réseaux d’entraide de quartier — constituent l’infrastructure associative civique la plus dense d’Europe. La tradition communale organise la vie politique-administrative à l’échelle inférieure au village dans quelque trente-cinq mille communes, où les maires élus exercent une autorité substantielle sur les questions locales. La fête patronale et la fête de la musique (depuis 1982), ainsi que les circuits de brocante et de vide-grenier continuent de fonctionner comme des reconstitutions civiques périodiques. Le café de village s’est raréfié mais n’a pas disparu ; les boulangeries, boucheries et petits commerces de village survivent grâce à la protection réglementaire du bâti commercial et aux subventions municipales délibérées que les maires utilisent de plus en plus pour les protéger. Ce qui s’est gravement affaibli, c’est l’architecture d’intégration — la paroisse en tant que centre communautaire s’est vidée dans la plupart des départements ; l’école laïque fonctionne de plus en plus comme une fonction administrative plutôt que comme une institution civique et éducative à part entière ; la tradition du quartier, caractérisée par la densité urbaine, a été progressivement vidée de sa substance par les schémas de mobilité et le déplacement vers le numérique.

La voie de la reprise passe par la reconstruction du niveau intermédiaire — la paroisse vivante, la commune vivante, le quartier vivant, l’association vivante, fonctionnant à une échelle suffisante pour organiser la vie quotidienne plutôt qu’à une échelle résiduelle en marge de celle-ci. Le substrat existe ; ce qui manque structurellement, c’est la priorité politico-culturelle qui le protégerait contre les forces de centralisation et de mobilité qui l’érodent actuellement. Le traitement systématique de la pathologie sous-jacente réside dans déclin de l’Ouest et crise spirituelle ; la particularité française réside dans le fait que le pays conserve davantage de ce substrat que la plupart des sociétés comparables et que la reprise est structurellement plus accessible à partir de la position de départ de la France que de la leur.





4. Gestion

La France préserve l’une des architectures artisanales les plus articulées que l’on trouve encore dans une société contemporaine. Les Compagnons du Devoir — le système d’apprentissage et de compagnonnage issu du compagnonnage médiéval, inscrit au patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO en 2010 — assure une transmission continue dans une trentaine de métiers à travers le Tour de France, un apprentissage itinérant de plusieurs années au cours duquel l’aspirant devient compagnon en travaillant sous la direction de maîtres renommés à travers le pays. Le Meilleur Ouvrier de France (depuis 1924), concours quadriennal récompensant le plus haut niveau de maîtrise artisanale dans environ deux cents métiers, fonctionne comme l’articulation française de ce que le programme japonais Ningen Kokuhō institutionnalise : la reconnaissance explicite, au niveau de la civilisation, que certaines pratiques ne peuvent survivre à la pression du marché et doivent être protégées par d’autres moyens. Les maisons d’artisanat de luxe (le cuir Hermès, les métiers d’art de Chanel, les tisserands de soie de Lyon, la porcelaine de Sèvres et de Limoges, le cristal de Baccarat) préservent une base importante d’artisans dans une transmission continue. Le système de patrimoine architectural des Bâtiments de France, avec l’Architecte des Bâtiments de France exerçant une autorité statutaire sur la construction à moins de cinq cents mètres de tout monument classé, organise la préservation du bâti ancien à un niveau structurel profond.

La rupture contemporaine a été brutale au niveau de l’artisanat de petite taille. Le secteur artisanal a subi une pression soutenue pendant des décennies, due au fardeau réglementaire (des procédures administratives suffisamment lourdes pour constituer une barrière structurelle à l’entrée), du diplômatisme (le système éducatif orientant les jeunes vers des emplois intellectuels certifiés) et de la concurrence sur les prix avec la production industrielle à grande échelle. La tradition des Compagnons, bien que transmise de manière continue, fonctionne avec un nombre d’apprentis en baisse ; le secteur de l’artisanat à petite échelle vieillit ; les maisons de luxe ne maintiennent la transmission de l’artisanat qu’à une échelle protégée, subventionnée par des actionnaires du capital financier (LVMH, Kering, Richemont) dont les priorités stratégiques ne coïncident pas avec celles de l’artisanat. Sur le plan plus large de la gestion industrielle, l’industrie manufacturière française a subi une désindustrialisation substantielle au cours des quarante dernières années (trajectoire de désindustrialisation documentée par les géographes économiques Laurent Davezies et d’autres); l’économie productive s’est progressivement réorientée vers les services, le tourisme et l’exportation de produits de luxe, avec un effondrement substantiel des capacités manufacturières dans le bassin lorrain, le bassin charbonnier et sidérurgique du Nord-Pas-de-Calais et les régions industrielles périphériques au sens large. La voie de la relance nécessite un soutien institutionnel à l’artisanat explicitement distinct du système éducatif axé sur l’optimisation des diplômes — le modèle des Compagnons fournit déjà le cadre philosophique et opérationnel, et son envergure pourrait être considérablement élargie grâce à une priorité politique reconnaissant le secteur artisanal comme un substrat civilisationnel plutôt que comme une catégorie résiduelle du marché du travail. L’intégration de l’artisanat au terroir et au paysage est l’opportunité structurelle que la combinaison unique de substrats de la France permet. À l’échelle industrielle plus large, la reprise consiste en une réindustrialisation substantielle de l’économie productive par des moyens structurels plutôt que par rhétoriques.





5. Gouvernance

Deux schémas structurels sont à la base de la gouvernance française contemporaine, et l’Harmonisme ne peut honnêtement analyser la France sans les nommer : le pays fonctionne comme une technocratie administrative centralisée dont la surface démocratique s’est progressivement dissociée de toute réponse politique substantielle, et le principe de laïcité de 1905 s’est durci au cours des trois dernières décennies pour devenir un neutralisme métaphysique agressif incompatible avec le substrat cosmologique dont la civilisation continue de dépendre. La facade républicaine — liberté, égalité, fraternité, l’École républicaine, la Sécurité sociale, la promesse universaliste — coexiste avec ces conditions et sert en partie aux masquer.

L’énarchie en tant que classe dirigeante administrative. La France a produit, par un choix institutionnel délibéré de l’après-guerre, une classe dirigeante méritocratique et technocratique formée dans un petit ensemble de grandes écoles (l’École nationale d’administration, remplacée en 2022 par l’Institut national du service public ; l’École polytechnique ; Sciences Po ; la Normale Sup). Les diplômés intègrent les grands corps de l’État* (Inspection générale des finances, Conseil d’État, Cour des comptes, Corps des mines), circulent entre les postes au sein des cabinets ministériels, les hautes fonctions administratives et les conseils d’administration des grandes entreprises grâce au mécanisme du pantouflage (la même dynamique amakudari que dénoncent les critiques de la gouvernance japonaise), et constituent la classe dirigeante de fait, quel que soit le parti politique au pouvoir. L’autonomie structurelle du système par rapport à l’apport démocratique est documentée depuis un demi-siècle ; le diagnostic n’est pas partisan mais structurel. Tocqueville l’avait déjà observé dans L’Ancien Régime et la Révolution (1856) : la Révolution n’a pas détruit la centralisation administrative ; elle a hérité de l’appareil de la monarchie des Bourbons et l’a intensifié. Le jacobinisme* désigne le mal structurel plus profond — présent aussi bien dans les formes monarchiques, républicaines que technocratiques contemporaines — par lequel le pouvoir se concentre au centre, les instances intermédiaires sont systématiquement affaiblies et la périphérie est gouvernée à distance administrative de ses propres réalités. L’élection de Macron en 2017 a été la cristallisation symbolique de ce système : un énarque de l’Inspection des Finances sans base partisane, élu par défaut suite à l’effondrement de la structure traditionnelle gauche-droite, gouvernant par le biais de la dérogation exécutive (la procédure constitutionnelle 49.3 déployée à plusieurs reprises contre l’opposition parlementaire) et par la force policière face à des manifestations de masse répétées.

La répression structurelle des manifestations de masse. Le soulèvement des gilets jaunes de 2018-2019 — la révolte populaire la plus importante en France depuis 1968, organisé principalement par la France périphérique dont Christophe Guilluy avait documenté les conditions — n’a pas reçu de réponse politique de fond, mais a été accueillie par une intervention policière d’une ampleur qui a causé le plus grand nombre de blessés liés à des manifestations en Europe occidentale sur toute cette période (yeux perdus par des projectiles en caoutchouc LBD, mains arrachées par des grenades de désencerclement, plusieurs morts). Les manifestations de 2023 contre la réforme des retraites, s’opposant à une mesure rejetée par des manifestations de masse pendant des mois, ont été réglées par le recours à l’article 49.3, contournant le vote parlementaire que le gouvernement aurait perdu. Le schéma de la force de police comme substitut à la réponse politique est désormais la norme structurelle : la classe dirigeante technocratique a démontré, au cours de trois mandats, que la mobilisation démocratique de masse n’est plus une voie vers une réponse politique. Il ne s’agit pas d’une critique stylistique. C’est une condition structurelle.

Les banlieues en tant qu’architecture d’intégration ratée. Le programme de logement social d’après-guerre (les grands ensembles des années 1950-1970) a produit des zones de concentration dont l’évolution démographique ultérieure, associée à l’absence d’une architecture d’intégration substantielle (la politique d’intégration fonctionnant principalement au niveau administratif plutôt que comme une incorporation culturelle et civique de fond), a produit la condition structurelle dont font désormais preuve les quartiers prioritaires : écoles défaillantes, économies parallèles, des codes juridiques et culturels parallèles, et, sur environ 3 % du territoire municipal, un retrait substantiel de l’autorité de l’État que la République laïque ne peut honnêtement reconnaître. Les émeutes de 2005, les émeutes nationales de 2023 après le meurtre de Nahel M., et le schéma récurrent observé depuis des décennies démontrent cette condition structurelle. Liberté, égalité, fraternité sur la façade de l’école publique et l’espace de restauration halal parallèle au supermarché deux rues plus loin constituent la même France à des niveaux différents ; la surface et le substrat sont le même phénomène, et toute lecture honnête doit tenir compte des deux.

La laïcité s’est figée en dogme antireligieux. La séparation des Églises et de l’État de 1905 a été rédigée comme un compromis fraternel — une non-coercition substantielleen matière de croyance, sur la base explicite que l’État n’imposerait pas de neutralisme métaphysique à la société civile. Au cours des trois dernières décennies, notamment à travers l’affaire du foulard de 1989, la loi de 2004 sur les symboles religieux à l’école, l’interdiction de la burqa en 2010 et la loi de 2021 sur le séparatisme, la laïcité a été progressivement réinterprétée comme une posture antireligieuse militante incompatible avec le substrat cosmologique dont dépend la civilisation. Le diagnostic plus profond est que la laïcité, dans sa forme durcie, est une position métaphysique déguisée en neutralité procédurale — la présupposition que la vie publique peut et doit être organisée comme si la question cosmologique était tranchée en faveur de l’absence matérialiste — et cette présupposition est elle-même la pathologie la plus profonde de la gouvernance française contemporaine, car les institutions culturelles et politiques substantielles de la civilisation se sont développées en référence constante au substrat que la laïcité durcie traite désormais comme suspect.

Le règlement de comptes colonial-décolonial inachevé. La France n’a pas entrepris en profondeur le règlement de comptes historique avec sa période coloniale que la tradition la plus profonde du substrat-même exigerait. La guerre d’Algérie (1954–1962), l’abandon des harkis, l’héritage de l’esclavage (Toussaint Louverture, Saint-Domingue, l’émancipation de 1848 sous la Deuxième République) et le dispositif de la Françafrique (la structure économique et militaire post-indépendance liant les États d’Afrique de l’Ouest au Trésor et à l’armée français) fonctionnent comme des conditions structurelles persistantes et non traitées. La séquence 2024–2025 au Sahel (l’expulsion de l’armée française du Mali, du Burkina Faso, Niger ; le remplacement par Wagner) marque la fin opérationnelle de la Françafrique en tant qu’institution de la Guerre froide ; le bilan de fond reste à faire, et l’échec de l’intégration de la population postcoloniale sur le territoire national est le reflet intérieur de ce bilan non réglé à l’étranger.

La voie de la relance. La relance de la France ne réside pas dans l’importation du procéduralisme anglo-progressiste — ce modèle exporte ses propres dysfonctionnements et Libéralisme et harmonisme, déclin de l’Ouest et Matérialisme et harmonisme les traitent en détail. Elle passe par la réactivation substantielle des ressources indigènes pour une gouvernance légitime que le pays a produites et refuse aujourd’hui de reconnaître. L’Ancien Régime de Tocqueville nomme le mal profond : la centralisation jacobine est structurelle, non partisane, et la décentralisation est le redressement structurel. La tradition sociale catholique articulée par Jacques Maritain (L’Homme et l’État, Humanisme intégral) et Emmanuel Mounier (Le Personnalisme, la revue Esprit) fournit l’articulation philosophique indigène de la subsidiarité — le principe selon lequel les décisions doivent être prises au niveau compétent le plus bas, les niveaux supérieurs n’intervenant que lorsque les inférieurs ne le peuvent pas. La commune* (environ trente-cinq mille, l’architecture municipale la plus fine d’Europe) est le substrat opérationnel que cette articulation pourrait réactiver ; la région et le département sont les échelles intermédiaires que la concentration jacobine a progressivement vidées de leur substance et que la relance permettrait de revitaliser de manière substantielle. Les réformes structurelles sont spécifiques : décentralisation substantielle des pouvoirs fiscaux et réglementaires vers les échelles régionale et communale ; réforme substantielle du pipeline des grandes écoles vers les grands corps, dont la mainmise héréditaire a été documentée sur trois décennies ; la limitation structurelle du recours à l’article 49.3 ; la réforme structurelle de la politique d’intégration exigeant une véritable intégration culturelle et civique plutôt qu’une neutralité administrative ; l’achèvement substantiel du bilan colonial et décolonial ; le rétablissement de la laïcité dans son sens de compromis fraternel de 1905 plutôt que dans sa forme anti-religieuse figée. Aucune de ces mesures n’exige que la France renonce à sa modernité. Toutes exigent que la France refuse l’hypothèse selon laquelle l’ordre actuel est le meilleur que la France puisse produire.





6. Finance

La situation monétaire et financière de la France porte les marques structurelles d’un abandon progressif de souveraineté au profit de l’architecture de la zone euro, combiné à une intégration substantielle dans l’écosystème transnational de gestion d’actifs. La Banque de France, qui fonctionnait comme une véritable autorité monétaire depuis 1800, a cédé sa souveraineté monétaire en 1999 à la Banque centrale européenne ; la politique monétaire française est désormais définie à Francfort par le Conseil des gouverneurs de la BCE, le gouverneur de la Banque de France n’ayant qu’une voix parmi vingt dans les décisions monétaires affectant l’économie française. L’euro lui-même lie structurellement la politique budgétaire française au Pacte de stabilité et de croissance et à l’appareil de coordination plus large de la zone euro. Les grandes banques — BNP Paribas, Crédit Agricole, Société Générale, Crédit Mutuel, BPCE — opèrent en tant qu’acteurs majeurs au sein de l’architecture financière européenne et transnationale plus large ; BNP Paribas figure à elle seule parmi les plus grandes banques mondiales en termes d’actifs. Les sociétés cotées au CAC 40 sont de plus en plus détenues, en substance, par l’architecture mondiale de gestion d’actifs (BlackRock, Vanguard et State Street détiennent collectivement des positions concentrées dans la plupart des grandes entreprises françaises).

Le substrat que la France préserve au niveau financier et culturel est considérable. La critique économique de la tradition sociale catholique — articulée par Maritain, Mounier, l’école de Mounier à travers la revue Esprit, et la tradition personnaliste catholique au sens large — affirme que la vie économique, lorsqu’elle est correctement ordonnée, est au service de la personne humaine et non l’inverse, que la finance dissociée de l’économie productive cause des dommages à la civilisation, et que l’économie des paysans et des artisans propriétaires de petites exploitations constitue le substrat d’où peut émerger une vie civique substantielle. La tradition saint-simonienne a apporté la reconnaissance du fait que la finance est à proprement parler une fonction d’organisation productive plutôt qu’une fonction rentière et extractive. La planification d’après-guerre sous l’égide du Commissariat général au Plan (l’institution de Jean Monnet) a articulé un développement industriel coordonné par l’État contre la logique du marché pur ; ce substrat a porté la politique économique française jusqu’au tournant de la rigueur de 1983, qui s’est réorientée vers un libéralisme financier conventionnel. La tradition coopérative, la tradition mutualiste du Crédit Mutuel et du Crédit Coopératif, ainsi que la catégorie de l’économie sociale et solidaire reconnue dans la réglementation officielle, préservent collectivement un substrat financier non rentier à une échelle substantielle.

La déformation contemporaine opère à plusieurs niveaux. L’architecture de la zone euro a entraîné un abandon substantiel de la souveraineté monétaire et budgétaire ; la contrainte budgétaire de la règle d’or et le Pacte de stabilité ont considérablement restreint l’autorité budgétaire démocratique et politique française. La financiarisation du logement a entraîné une inflation immobilière soutenue à Paris qui a progressivement exclu les classes ouvrières et moyennes des centres urbains. La réforme des retraites de 2023 du gouvernement Macron — menée malgré une opposition populaire importante grâce au recours à l’article 49.3 et élaborée en consultation avérée avec BlackRock concernant l’expansion des produits de retraite privés en France — illustre l’influence de la gestion d’actifs sur l’orientation de la politique française. Le parcours de Christine Lagarde (Inspection des Finances, directrice générale du FMI, présidente de la BCE) illustre le circuit de recrutement des élites qui opère entre l’énarchie française et l’architecture financière transnationale. La dette publique a atteint environ 110 % du PIB ; les frais de service de la dette constituent désormais le deuxième poste budgétaire en importance. L’orientation fondamentale du secteur financier s’opère de plus en plus en dehors des processus politico-démocratiques français.

La voie de la relance passe par la mise en œuvre effective des traditions locales de la sociale-catolicité et de l’économie sociale et solidaire comme alternative au modèle financier rentier ; par une action antitrust contre la concentration bancaire ; la réforme en profondeur de l’influence de la gestion d’actifs sur la politique publique française ; la reconquête de la souveraineté budgétaire au sein de l’architecture de la zone euro par l’utilisation effective de l’espace politique que cette architecture autorise en théorie mais que les gouvernements français contemporains ont refusé d’occuper ; le soutien structurel aux secteurs de la coopérative et de la mutualité face à la pression de la financiarisation ; la réactivation effective de la fonction du Commissariat général au Plan (théoriquement relancé sous Macron sous le nom de Haut-Commissariat au Plan, mais fonctionnant sans autorité réelle). Le substrat existe ; les conditions politiques pour l’activer restent — sous les contraintes de gouvernance diagnostiquées ci-dessous — largement absentes.





7. Défense

La posture de défense de la France est l’une des plus singulières de l’Europe contemporaine et porte les marques substantielles de la tradition gaulliste d’autonomie stratégique, en tension avec l’architecture stratégique plus large de l’OTAN et anglo-américaine. La France maintient une force de dissuasion nucléaire indépendante (la force de frappe créée sous de Gaulle, comptant actuellement environ 290 ogives sur des plateformes sous-marines et aériennes exploitées par les Forces Aériennes Stratégiques et la Force Océanique Stratégique) ; une armée conventionnelle importante (environ 200 000 militaires d’active répartis entre l’Armée de Terre, la Marine Nationale* et l’Armée de l’Air et de l’Espace) ; et un complexe militaro-industriel de taille, dont les principaux acteurs — Dassault Aviation (chasseur Rafale), Thales, Safran, Naval Group, MBDA, Nexter — opèrent en tant qu’importants exportateurs d’armes à l’échelle mondiale.

Le substrat gaulliste. Les propos de Charles de Gaulle dans Mémoires de guerre et Mémoires d’espoir ont établi le principe structurel selon lequel la légitimité stratégique de la France repose sur une souveraineté de fond — le refus de se subordonner à la direction stratégique anglo-américaine même au sein des architectures d’alliance, le maintien d’une force de dissuasion nucléaire indépendante, l’autonomie réelle de la politique étrangère par rapport aux priorités stratégiques de Washington, la reconnaissance que la grandeur exige la volonté d’agir de manière indépendante lorsque les intérêts réels de la France divergent des préférences de l’alliance. De Leen 1966 du commandement militaire intégré de l’OTAN (décision annulée par Sarkozy en 2009), son développement de la dissuasion nucléaire entre 1958 et 1969 contre l’opposition des États-Unis, son discours de Phnom Penh en 1967 contre la guerre américaine au Vietnam et son intervention « Vive le Québec libre » au Canada en 1967 ont tous articulé le substrat : que la voix de la France sur la scène mondiale nécessite une indépendance substantielle par rapport au consensus du cadre anglo-américain.

L’érosion contemporaine du substrat gaulliste. Au cours de quatre décennies, ce substrat s’est progressivement érodé. La réintégration par Sarkozy, en 2009, au sein du commandement militaire intégré de l’OTAN a marqué la fin formelle de l’autonomie stratégique gaulliste sur le plan institutionnel. La transaction concernant les porte-hélicoptères Mistral avec la Russie, conclue sous Sarkozy et annulée sous Hollande en 2014 sous la pression américaine, a démontré la subordination substantielle opérant à travers l’architecture de l’alliance. La perte du contrat de sous-marins AUKUS en 2021 — le contrat du Naval Group français avec l’Australie pour des sous-marins diesel-électriques, annulé au profit d’un partenariat anglo-américain sur les sous-marins nucléaires sans consultation préalable de Paris — a mis à nu la position réelle qu’occupe désormais la France au sein de l’écosystème stratégique anglo-américain au sens large. La séquence de 2024 au Sahel a marqué la fin opérationnelle de Françafrique en tant que théâtre d’autonomie stratégique française de fond : les forces françaises ont été progressivement expulsées du Mali, du Burkina Faso, du Niger et de la République centrafricaine, remplacées par le déploiement de la société russe Wagner, largement aligné sur les nouvelles préférences stratégiques africaines. La tendance générale est l’effondrement de fond du théâtre d’autonomie stratégique française indépendant sur une génération.

Le complexe militaro-industriel et les exportations d’armes. La France figure parmi les cinq premiers exportateurs d’armes au monde, avec une production militaro-industrielle importante (avions de combat Rafale exportés vers l’Égypte, le Qatar, la Grèce, l’Inde, les Émirats arabes unis et l’Indonésie ; technologie sous-marine vers l’Australie jusqu’en 2021 et désormais vers d’autres partenaires ; artillerie Caesar vers l’Ukraine en volumes importants entre 2022 et 2025 ; la gamme plus large de missiles MBDA vers les pays de l’OTAN et les États partenaires). L’économie d’exportation est un élément constitutif essentiel de la viabilité de l’industrie de défense française — le budget des marchés publics nationaux ne suffirait pas à lui seul à maintenir la base Dassault-Thales-Safran-Naval Group à son niveau actuel, et la logique d’exportation a façonné, au fil des décennies, la conception des systèmes d’armeset l’orientation des partenariats stratégiques. Le schéma diagnostiqué par Eisenhower dans le contexte américain — les marchés publics de défense et l’exportation en tant qu’acteur économique de poids ayant un intérêt structurel à maintenir des postures de menace — s’applique avec une inflexion française, avec la particularité supplémentaire que la base d’exportation nécessite structurellement une demande internationale soutenue pour les équipements militaires français.

Le substrat et la voie de la relance. La tradition gaulliste, la doctrine catholique de la guerre juste articulée par Maritain et la tradition politique catholique française au sens large, ainsi que la tradition civique Marianneet de la Sécurité articulent collectivement une doctrine de défense substantielle fondée sur la proportionnalité, la responsabilité civique et l’autonomie stratégique orientée vers un véritable intérêt souverain français. L’orientation de la relance consiste en la réactivation substantielle du substrat gaulliste d’autonomie stratégique : la renégociation de la relation avec l’OTAN à partir d’une position d’intérêt français substantiel plutôt que de loyauté au cadre atlantique ; la réorientation de la doctrine de la force de frappe vers une véritable autonomie dissuasive ; la réforme structurelle de la Direction générale de l’armement et de l’appareil d’approvisionnement au sens large afin de briser le pantouflage entre les acquisitions de défense et les grands acteurs industriels ; l’achèvement substantiel du travail de mémoire colonial et décolonial sur le plan militaire (l’héritage de la Françafrique, la guerre d’Algérie, le modèle plus large d’intervention en Afrique de l’Ouest) ; et la réforme structurelle de la logique d’exportation d’armes afin d’aligner de manière substantielle la viabilité de l’industrie de défense sur un objectif stratégique souverain plutôt que sur la demande internationale continue d’équipements français, quels que soient les conflits auxquels ces équipements servent.





8. Éducation

L’éducation française contemporaine est dominée par la tradition de l’École républicaine, issue du projet universaliste et laïc de Jules Ferry à la fin du XIXe siècle, organisée autour du baccalauréat, du parcours d’admission aux grandes écoles et du recrutement des enseignants par agrégation. Ce système a historiquement produit l’une des populations les plus éduquées de l’Occident ; cette réussite historique est aujourd’hui soumise à une pression soutenue sur plusieurs fronts simultanément. Les résultats au PISA ont baissé au cours de la dernière décennie, la France se situant désormais en dessous de la moyenne de l’OCDE en mathématiques ; l’école sanctuaire — le principe selon lequel l’école est un espace civique protégé — est de plus en plus bafouée dans les quartiers prioritaires et au-delà (les meurtres d’enseignants, notamment ceux de Samuel Paty en 2020 et de Dominique Bernard en 2023, illustrent cette situation structurelle) ; le décrochage scolaire s’est stabilisé à environ 8 % d’une cohorte d’âge, mais cache un désengagement substantiel bien au-delà du seuil de réussite scolaire formelle. La méritocratie des grandes écoles s’est figée en un système de captation héréditaire (le recrutement à Polytechnique et à la Normale Sup provenant à environ 70 % du décile supérieur) ; les écoles de banlieue fonctionnent comme un système parallèle ; la réforme des programmes menée par les ministres successifs a produit une fragmentation plutôt qu’une reconstruction de fond.

Ce qui a progressivement supplanté la tradition humaniste de fond, c’est le modèle d’optimisation des diplômes — le système évalue de plus en plus les élèves sur l’acquisition certifiée de connaissances tandis que les humanités (latin, grec, philosophie, littérature, l’histoire approfondie) ont été progressivement réduites. La reprise s’opère en marge grâce à la croissance des écoles hors-contrat (catholiques, Montessori, Steiner-Waldorf,-chrétiennes, le réseau Espérance Banlieues opérant dans les quartiers prioritaires eux-mêmes) et par le biais du secteur de l’enseignement à domicile (instruction en famille, de plus en plus réglementé par la législation récente mais toujours en activité). L’articulation systématique de l’harmonisation se trouve sur Pédagogie harmonique et avenir de l’éducation. La relance spécifique à la France nécessite la relance de fond des humanités au cœur de l’enseignement public, l’autonomie de fond du secteur de l’école hors-contrat face à la pression réglementaire de la loi sur le séparatisme, l’intégration substantielle des filières d’apprentissage de l’artisanat aux côtés du système dominant axé sur l’optimisation des diplômes, et la réforme substantielle du recrutement dans les grandes écoles afin de briser la mainmise héréditaire documentée depuis trois décennies.





9. Science et technologie

La position scientifique et technologique de la France porte les marques substantielles de la tradition cartésienne-rationaliste, de l’investissement de l’establishment scientifique d’après-guerre et de la tension contemporaine entre l’intégration de la coordination européenne de la recherche et la mainmise anglo-américaine sur la frontière scientifique. La tradition scientifique française classique compte parmi les plus profondes du monde moderne : Pascal, Descartes, Lavoisier, Laplace, Pasteur, les Curie, Becquerel, Poincaré, Broglie — une lignée ininterrompue du XVIIe au XXe siècle qui a produit des travaux fondateurs en mathématiques, physique, chimie, biologie et médecine. L’infrastructure de l’establishment scientifique d’après-guerre est considérable : le Centre national de la recherche scientifique (CNRS, la plus grande organisation de recherche d’Europe en termes de financement) ; l’Institut national de recherche en informatique et en automatique (INRIA) en informatique ; le Commissariat à l’énergie atomique (CEA) en physique nucléaire et énergie ; l’Institut Pasteur en recherche biomédicale ; Arianespace et l’infrastructure européenne plus large de lancement spatial ; le programme de fusion nucléaire ITER hébergé à Cadarache.

L’establishment scientifique français contemporain opère au sein de l’architecture plus large de coordination de la recherche européenne (Horizon Europe, le Conseil européen de la recherche, l’Agence spatiale européenne) — fortement intégrée, l’orientation de la recherche étant de plus en plus définie à Bruxelles plutôt qu’à Paris. L’émergence de l’IA de pointe dans les années 2020 a donné lieu à une inflexion typiquement française : Mistral AI (fondée en 2023 par d’anciens chercheurs de DeepMind et de Meta, dont Arthur Mensch, Timothée Lacroix et Guillaume Lample) s’est imposée comme le laboratoire d’IA de pointe non anglo-américain le plus important, en publiant des modèles à poids ouverts compétitifs face à la domination du cadre anglo-américain au sens large. La tradition mathématique de l’École Polytechnique et la Normale Sup continuent de former d’importants talents en recherche sur l’IA, dont une grande partie a historiquement émigré vers des institutions anglo-américaines mais reste de plus en plus engagée au niveau national.

La déformation contemporaine opère à plusieurs niveaux. La fuite des cerveaux a été considérable au fil des décennies : les talents scientifiques et d’ingénierie français ont afflué en nombre vers les États-Unis et le Royaume-Uni, la diaspora scientifique française au sens large comptant des dizaines de milliers de chercheurs confirmés. La domination du cadre académique anglo-américain a progressivement supplanté les traditions critiques et philosophiques françaises indigènes dans les universités — la trajectoire d’import-export de la séquence post-1968 décrite ci-dessus dans le sous-strat de la tradition intellectuelle. Les acquisitions en matière de technologie et de surveillance par la DGSI et les services de renseignement français au sens large constituent une capacité de surveillance intérieure considérable, la Loi de programmation militaire et les lois successives d’extension de la surveillance ayant donné naissance à un appareil de surveillance intérieure parmi les plus étendus d’Europe (bien que nettement inférieur à l’architecture de la NSA américaineet de l’architecture des Five Eyes). La soumission de l’orientation politique technologique de fond au consensus du cadre américain depuis des décennies a progressivement restreint la capacité technologique souveraine française, même là où le vivier de talents aurait permis d’autres orientations.

La voie de la reprise passe par l’expansion substantielle des capacités technologiques souveraines de classe Mistral AI dans le cadre d’une priorité stratégique française explicite (la course européenne à l’IA de pointe est structurellement gagnable depuis Paris avec un engagement politique et financier soutenu) ; la réforme substantielle de l’architecture de la recherche universitaire pour briser l’emprise du cadre anglo-et de réactiver les traditions critiques et philosophiques indigènes ; la réduction substantielle de la fuite des cerveaux grâce à des conditions permettant aux talents scientifiques et d’ingénierie français de rester ou de revenir ; la réforme structurelle de l’architecture de surveillance vers un contrôle parlementaire et une responsabilité civique substantielle ; la réactivation du principe gaulliste selon lequel l’autonomie stratégique et technologique de la France est structurellement constitutive d’une souveraineté substantielle plutôt qu’un luxe que le pays peut reporter indéfiniment ; et l’intégration substantielle de l’orientation scientifique et technologique aux priorités civilisationnelles françaises plus larges (souveraineté alimentaire, rétablissement écologique, résilience démographique) plutôt qu’aux priorités de la course à la frontière anglo-américaine, de plus en plus déconnectées des intérêts substantiels de la France.





10. Communication

L’environnement informationnel français fonctionne dans le cadre de contraintes structurelles que le prestige culturel de surface masque et que l’engagement substantiel envers le pays exige de nommer honnêtement. Le pays qui a produit J’accuse et l’intellectuel en tant que figure civique constitutive dispose aujourd’hui de l’une des structures de propriété de la presse les plus concentrées du monde développé, avec une mainmise substantielle sur l’économie des médias par environ neuf acteurs privés et une subordination progressive de l’architecture de l’audiovisuel public à l’écosystème politico-économique plus large.

Concentration de la presse entre les mains d’oligarques. Les principaux médias français (télévision, presse à grand tirage, radio, grandes maisons d’édition) sont concentrés entre les mains d’environ neuf acteurs privés : Bolloré (Vivendi, Canal+, Le Journal du Dimanche, Paris Match, CNews, Europe 1, la maison d’édition Hachette via l’acquisition d’Editis par Vivendi), Arnault (LVMH, Les Échos, Le Parisien), Niel (presse gratuite, Le Monde, L’Obs), Drahi (Altice, Libération, BFM TV, RMC), Pinault (Kering, Le Point), Lagardère (désormais sous le contrôle de Vivendi), Dassault (Le Figaro), Saadé (CMA-CGM, La Tribune, La Provence), Kretinsky (Marianne, Editis après cession). Le schéma structurel est avéré et constant : la ligne éditoriale a été progressivement façonnée par les intérêts des propriétaires, les chaînes de BolloréCNews et Europe 1 de Bolloré fonctionnant explicitement comme des plateformes identitaires de droite après ses acquisitions. Les classements en matière de liberté de la presse ont baissé ; la profondeur du journalisme d’investigation sur des sujets incontestés reste substantielle ; le silence sur des sujets structurellement protégés (l’autoperpétuation de l’énarchie, la propriété des médias par les entreprises elles-mêmes, le fonctionnement concret du pantouflage, la coordination énarque-gestionet la gestion diagnostiquée au ministère des Finances) constitue le registre diagnostique.

L’audiovisuel public sous pression structurelle. France Télévisions (France 2, France 3, France 5) et Radio France (France Inter, France Culture, France Info) constituent une infrastructure audiovisuelle publique solide, offrant une qualité constante tous genres confondus — Radio France, en particulier, préserve l’une des traditions de radio publique les plus riches au monde grâce à la programmation philosophique et culturelle continue de France Culture. Agence France-Presse (AFP) est la troisième agence de presse mondiale. La pression structurelle sur l’architecture de l’audiovisuel public s’est accentuée progressivement : la suppression de la redevance audiovisuelle en 2022 a transféré le financement vers le budget général, renforçant ainsi l’influence politico-économique sur la ligne éditoriale ; les gouvernements successifs ont exercé une pression sur la ligne éditoriale en s’arrogeant le pouvoir de nomination des cadres supérieurs ; la convergence plus large avec le consensus du cadre des médias privés a progressivement érodé l’indépendance substantielle que la tradition de l’audiovisuel public a historiquement maintenue.

Subordination de l’infrastructure numérique. Les principales plateformes organisant la communication numérique française contemporaine — Google, Meta (Facebook, Instagram, WhatsApp), Apple, Amazon, Microsoft, Twitter/X, TikTok — fonctionnent selon une architecture américaine ou chinoise ; la souveraineté française substantielle sur la couche de surveillance et d’attention est progressivement restreinte à mesure que l’architecture se construit. La tentative française de moteur de recherche Qwant (fondé en 2013, aujourd’hui largement restructuré) et le débat plus large sur l’infrastructure numérique souveraine n’ont produit que des alternatives opérationnelles limitées ; la messagerie Olvid et un petit nombre d’acteurs français de l’infrastructure numérique souveraine opèrent en marge. La Digital Markets Act et la Digital Services Act de l’UE constituent une réponse réglementaire substantielle, mais s’inscrivent dans le cadre déjà établi par l’architecture plutôt que de la reconstruire en profondeur.

Le substrat et la voie de la relance. Le substrat que la France conserve dans le pilier de la communication comprend la longue tradition intellectuelle (Voltaire, Hugo, Zola, Péguy, Sartre, Foucault), le réseau de librairies indépendantes fonctionnant comme une infrastructure civique de fond, la qualité en profondeur de la tradition éditoriale (Gallimard, Le Seuil, les petites maisons littéraires qui continuent de fonctionner malgré la pression à la consolidation), la tradition des Cahiers (le modèle des Cahiers de la Quinzaine de Charles Péguy perpétué par Esprit, Le Débat, Commentaire et leurs héritiers plus récents), ainsi que l’émergence substantielle des podcasts et des médias indépendants au cours de la dernière décennie (Le Média, Brut, Konbini, Backseat, Frontières et autres) opérant à travers tout le spectre politique et largement en dehors de l’architecture oligopolistique des neuf grands groupes. La voie de la relance passe par une action antitrust contre la concentration de la propriété de la presse ; une réforme en profondeur du financement et de la gouvernance de l’audiovisuel public pour restaurer l’indépendance éditoriale ; le soutien substantiel au réseau de la librairie indépendante et à l’émergence plus large des médias indépendants en tant qu’infrastructure civilisationnelle plutôt que catégorie résiduelle du marché ; la mise en place de plateformes numériques souveraines alternatives là où elles sont techniquement et politiquement réalisables ; et la restauration substantielle de la capacité diagnostique de la tradition intellectuelle face à la déconstruction post-1968 qui l’a consumée de l’intérieur.





11. Culture

La production culturelle française est, avec celle de l’Italie, l’infrastructure culturelle et civique la plus durable qu’une société post-1789 ait maintenue. Le cinéma (Bresson, Renoir, Rohmer, Pialat, Dumont) ; la littérature (la lignée allant de Montaigne à Pascal, Racine, Stendhal, Balzac, Flaubert, Hugo, Baudelaire, Proust, Bernanos, Camus, Houellebecq) ; la philosophie en tant que registre civique (Descartes et Pascal, en passant par les Lumières, Bergson, Weil, Marcel, Henry et Marion) ; musique (de Couperin et Rameau à Berlioz, Debussy, Ravel, Messiaen, en passant par la chanson française de Trenet à Brel-Brassens-Ferré-Barbara) ; peinture (de Poussin et Le Lorrain à David, Delacroix, Courbet, Cézanne, Monet, Matisse) ; les cathédrales en tant qu’Logoss de pierre (Chartres, Reims, Amiens, Vézelay, le Mont-Saint-Michel, Notre-Dame de Paris) ; l’infrastructure du patrimoine (environ quarante-cinq mille monuments historiques classés et protégés par la réglementation) — ensemble, ces éléments constituent l’un des substrats culturels et civilisationnels les plus denses du monde moderne.

La rupture contemporaine est nette au niveau de la production. Le cinéma français a été largement capturé par un système de subventions agressif (l’avance sur recettes, le Centre national du cinéma, les obligations de financement de la télévision) qui finance un volume considérable de médiocrité aux côtés des œuvres authentiques ; le monde de l’édition s’est consolidé autour de trois grands groupes (Hachette, Editis, Madrigall) ; l’élite universitaire et éditoriale a été largement capturée par des cadres anglo-progressistes qui supplantent la tradition critique indigène ; Soumission et Sérotonine de Houellebecq analysent l’effondrement français contemporain avec une froide précision, mais fonctionnent comme un correctif marginal tranchant plutôt que comme un centre de gravité. Le registre Bernanos-Péguy vit désormais principalement à travers des rééditions et la transmission continue des communautés contemplatives et monastiques. La voie de la relance passe par un soutien substantiel à la production culturelle en profondeur plutôt qu’en volume — une réorientation de l’architecture de la politique culturelle vers des œuvres moins nombreuses mais plus substantielles, la protection structurelle du réseau de la librairie indépendante, la relance substantielle de la tradition des humanités dans l’éducation, le démantèlement substantiel de l’oligarchie de l’édition et de la presse. Le substrat est suffisamment riche pour que la relance soit structurellement possible ; ce qui manque, c’est la priorité politico-culturelle qui traiterait la culture de fond comme un substrat civilisationnel plutôt que comme un secteur commercial.





Le diagnostic contemporain

La France présente, sous une forme inhabituellement avancée pour un pays doté d’un substrat aussi riche, les pathologies structurelles spécifiques engendrées par le régime technocratique et managérial contemporain. La surface du prestige culturel — douceur de vivre, art de vivre, le patrimoine, la cuisine, le cinéma, les cathédrales — a largement isolé la France du registre diagnostique structurel que les conditions justifieraient. Une lecture honnête montre que la France, à l’instar du reste de l’Europe occidentale post-Lumières, est en train de s’effondrer dans la modernité tardive sous des inflexions spécifiquement françaises ; le substrat est plus profond que chez la plupart de ses pairs et l’urgence du diagnostic n’en est pas moindre, mais bien plus grande, car la persistance du substrat rend la reprise structurellement possible d’une manière que la plupart des sociétés comparables ne peuvent égaler.

Les symptômes spécifiques à la France sont marqués : une fécondité totale de 1,66 en 2024, la plus faible depuis la Seconde Guerre mondiale ; les ménages d’une seule personne dépassent les trente-sept pour cent ; le soulèvement des gilets jaunes réprimé par la force policière à une échelle qui a entraîné le plus grand nombre de blessés liés à des manifestations en Europe occidentale ; les manifestations de 2023 contre la réforme des retraites résolues par le recours à l’article 49.3 ; les émeutes nationales de 2023 après le meurtre de Nahel M., qui ont mis en évidence les zones de concentration des banlieues ; une fréquentation hebdomadaire de la messe de 5 % et une auto-identification athée en hausse à 30 % ; la concentration de la presse dans environ neuf structures de propriété oligarchiques ; la mainmise héréditaire sur les grandes écoles documentée sur trois décennies ; l’autonomie de la classe dirigeante, marquée par l’Énarchie et le pantouflage, vis-à-vis de toute participation démocratique ; la laïcité se durcissant en un dogme antireligieux incompatible avec le substrat ; le règlement de comptes colonial-décolonial inachevé ; la crise paysanne de 2024 mettant à nu l’effondrement structurel de l’économie des petites exploitations agricoles ; la mainmise contemporaine des cadres anglo-progressistes sur le monde universitaire, supplantant la tradition critique indigène ; le registre Houellebecq comme la voix diagnostique la plus précise opérant de l’intérieur du pays, articulant sous forme fictionnelle les conditions que le courant dominant politico-culturel ne peut reconnaître. Le traitement systématique des pathologies sous-jacentes se trouve dans crise spirituelle, déclin de l’Ouest, Matérialisme et harmonisme, Libéralisme et harmonisme, poststructuralisme et l’harmonisme et redéfinition de la personne humaine.

La spécificité française réside dans la trajectoire distinctive de la tradition intellectuelle. Le pays qui a produit les deux infinis de Pascal, la physiologie intérieure de Maine de Biran et la durée de Bergson et l’« attente » de Weil est parvenue, à travers la séquence post-1968, à une déconstruction qui interprétait la tradition fondatrice comme un système de pouvoir et d’exclusion à démanteler. Cette trajectoire a été produite en interne — Foucault, Derrida, Deleuze, Lyotard, Lacan opérant au sein des universités françaises — puis réimportée, deux décennies plus tard, sous la forme d’un cadre identitaire anglo-progressiste, supplantant la tradition diagnostique indigène. La maladie plus profonde de la centralisation jacobine (diagnostic de Tocqueville en 1856, récapitulé dans toutes les formes politiques françaises sur deux siècles) est structurellement orthogonale à l’alternance gauche-droite qui occupe l’attention politique de surface ; la guérison nécessite une articulation que le vocabulaire politique contemporain ne peut atteindre.

Ce que cela signifie structurellement : la France ne peut pas résoudre ses crises démographiques, écologiques, d’intégration et politiques par le menu standard anglo-progressiste (plus de procéduralisme, plus de laïcité, plus d’intégration administrative, plus de gestion managériale de la diversité) car ce menu fait partie des causes actives de ces conditions. Elle ne peut pas les résoudre par la réponse du catholicisme identitaire ou la réponse nativiste du Rassemblement National, car celles-ci opèrent au niveau du vocabulaire de surface sans s’attaquer aux conditions jacobines et de rupture métaphysique plus profondes. Le redressement doit opérer au niveau des pathologies structurelles elles-mêmes, ce qui nécessite un cadre qui ne soit ni anglo-progressiste ni identitaire-conservateur.





La France au sein de l’architecture mondialiste

Les symptômes spécifiques au pays diagnostiqués ci-dessus s’inscrivent dans un écosystème transnational que les articles canoniques élite mondialiste et architecture financière traitent de manière systématique. La question n’est pas de savoir si un tel écosystème existe. La question est de savoir quelle position spécifique la France y occupe — et la réponse est que la France est l’un des chapitres nationaux les plus pleinement intégrés de cette architecture.

Le vivier de recrutement. L’élection d’Emmanuel Macron en 2017 a fourni à l’architecture la démonstration la plus claire du fonctionnement de ce vivier de recrutement. Diplômé de Sciences Po et de l’ENA, banquier chez Rothschild & Cie, Macron a suivi le programme « Young Global Leaders » du Forum économique mondial (promotion 2016) avant son ascension improbable à l’Élysée. Ce parcours n’est pas le fruit du hasard ; il est structurel. Le programme Young Global Leaders a formé une cohorte importante de futurs dirigeants nationaux, ministres des Finances et banquiers centraux à travers l’OCDE depuis plus d’un demi-siècle, et l’alignement qui en résulte est autonome : lorsque la prochaine génération de décideurs partage un cadre commun avant d’intégrer leurs institutions respectives, la coordination s’opère sans directive explicite. Le parcours de Christine Lagarde, de la direction générale du FMI à la présidence de la Banque centrale européenne, suit le même schéma : le recrutement de l’élite française passe de plus en plus par le circuit transnational plutôt que par la base politico-démocratique.

L’appareil technocratique supranational. La souveraineté monétaire, budgétaire, réglementaire et, de plus en plus, culturelle de la France a été progressivement transférée, au cours d’un demi-siècle, à l’appareil technocratique de l’Union européenne — les directions générales de la Commission européenne, la Banque centrale européenne, la Cour de justice de l’Union européenne et les compétences croissantes du Parlement européen. La Commission d’Ursula von der Leyen a négocié l’achat par l’UE, pour 2021–2022, de plusieurs milliards d’euros de vaccins Pfizer contre la COVID-19 par le biais d’échanges de SMS avec Albert Bourla, que la Commission a par la suite détruits et que la Cour des comptes européenne et le Médiateur ont signalés comme un manquement substantiel à l’obligation de rendre compte. La condition structurelle : les décisions de fond qui façonnent la politique française en matière de santé publique, d’énergie, d’agriculture, d’immigration et, de plus en plus, de culture sont prises à un niveau supérieur au système politique français, par des acteurs qui n’ont aucune responsabilité démocratique et politique envers l’électorat français.

Concentration de la gestion d’actifs et réforme des retraites de 2023. BlackRock et Vanguard détiennent des positions concentrées dans la plupart des grandes sociétés françaises cotées en bourse (la participation moyenne dans le CAC 40 est désormais substantielle) ; BlackRock a spécifiquement rencontré des responsables du gouvernement français tout au long de l’élaboration de la réforme des retraites de 2023, dont l’objectif politique de fond — allonger la durée de la vie active et développer le marché des produits de retraite privés — correspondait à l’intérêt stratégique de BlackRock sur le marché français de la gestion d’actifs. La réforme était si impopulaire que le gouvernement Macron a eu recours à la clause 49.3 pour passer outre la majorité parlementaire qui l’aurait rejetée. Le schéma structurel : l’orientation politique de fond reflète les intérêts de l’architecture de la gestion d’actifs, le mécanisme parlementaire étant contourné lorsque cette orientation se heurte à une résistance démocratique.

La concentration de la presse comme intégration transnationale. Le modèle de propriété de la presse française à neuf oligarques évoqué plus haut dans le pilier « Gouvernance » n’est pas purement national. Les principaux groupes (Bolloré-Vivendi-Editis-Hachette, Arnault-LVMH-Les Échos, Niel-Le Monde, Drahi-Altice-BFM, Pinault-Le Point, Kretinsky-Marianne-CMA CGM-Saadé) s’intègrent dans l’architecture plus large du capital financier transnational ; l’orientation éditoriale des grands médias français reflète, avec des nuances propres au pays, le consensus-cadre que maintient l’écosystème plus large. La fonction de cadre intellectuel de type CFRfonctionne en France par l’intermédiaire de l’Institut Montaigne, la filiale française de l’Atlantic Council, des membres français de la Commission trilatérale depuis des décennies, et de l’intégration substantielle des grandes institutions universitaires françaises au cadre anglo-américain, comme diagnostiqué dans le substrat de la tradition intellectuelle évoqué ci-dessus.

Réseaux de captation idéologique et de fondations. Les Open Society Foundations opèrent de manière substantielle en France par le financement d’ONG de réforme judiciaire, d’et de réseaux de défense des politiques migratoires ; la Fondation Gates opère par l’intermédiaire de l’Institut Pasteur et d’un alignement plus large de la recherche pharmaceutique française ; la pénétration du gouvernement par McKinsey, documentée par l’enquête sénatoriale de 2022, a révélé une implication substantielle du cabinet de conseil dans la réponse française à la pandémie et dans la politique administrative au sens large. Le traitement systématique de ces mécanismes se trouve dans élite mondialiste et architecture financière ; ce que la France apporte à l’analyse au niveau de l’écosystème, c’est la démonstration de la manière dont un pays doté d’un substrat substantiel peut s’intégrer aux registres du recrutement des élites, de la technocratie supranationale et de la gestion d’actifs, tandis que ce substrat continue de fonctionner à l’échelle de la population, l’écart entre les deux produisant le soulèvement des gilets jaunes et les mobilisations qui lui ont succédé comme symptôme structurel.





La voie de la reprise

Ce que l’harmonisme offre à la France, c’est le cadre doctrinal explicite au sein duquel le substrat propre au pays devient lisible comme une cosmologie vivante plutôt que comme des vestiges épars du patrimoine culturel. Ce cadre n’est pas étranger ; il s’agit de l’articulation de ce que la France porte en elle-même.

Les intégrations possibles à partir de la position actuelle de la France sont spécifiques. Le recouplage de l’universalisme républicain avec son fondement cosmologique : la triade liberté, égalité, fraternité ne peut être substantiellement récupérée sous la forme d’un neutralisme procédural laïc, car elle dépend de la reconnaissance cosmologique que le substrat catholique-chrétien code — la dignité universelle de la personne humaine fondée sur l’imago Dei et l’ordre cosmique, l’égalité substantielle fondée sur la participation partagée à l’Logos, la fraternité fondée sur une filiation partagée. La désignation explicite du substrat catholique-mystique comme « réalisme harmonique » indigène, plutôt que comme résidu superstitieux ou ornement culturel, permet à ce substrat de fonctionner comme le fondement vivant dont la triade républicaine a besoin. La restauration substantielle de la laïcité dans son sens de compromis fraternel de 1905: non-coercition substantielle en matière de croyance, l’État refusant d’imposer un neutralisme métaphysique à la société civile — telle est la laïcité historique que le substrat pourrait honnêtement approuver, et la forme contemporaine durcie est structurellement incompatible avec la continuité civilisationnelle. L’activation substantielle de la décentralisation et de la subsidiarité s’inspirant du diagnostic de Tocqueville sur la centralisation jacobine et de la tradition sociale catholique de Jacques Maritain (L’Homme et l’État, Humanisme intégral) et d’Emmanuel Mounier (Le Personnalisme) — décentralisation substantielle des pouvoirs fiscaux et réglementaires vers la région et la commune, limitation substantielle du circuit menant des grandes écolesvers les grands corps, dont la mainmise héréditaire a été documentée sur trois décennies, démantèlement substantiel du mécanisme de dérogation 49.3. La réactivation substantielle du terroir, de l’artisanat et du paysage à l’échelle de la population à travers le mouvement de l’agriculture paysanne, le modèle des Compagnons du Devoir élargi, les réseaux AMAP et Slow Food soutenus en tant que priorité civilisationnelle. L’achèvement substantiel de la comptabilité coloniale-décoloniale — Algérie, esclavage, Françafrique — par une reconnaissance structurelle plutôt que symbolique, en reconnaissant que l’intégration ratée de la population postcoloniale sur le territoire national est le reflet intérieur d’un règlement de comptes non effectué à l’étranger.

Au-delà des intégrations au niveau des substrats, quatre récupérations de souveraineté nomment ce qu’exigent les déformations de la modernité tardive. La souveraineté financière par l’activation substantielle des traditions indigènes de la sociale catholique et de l’économie sociale et solidaire comme alternative au modèle; une action antitrust contre la concentration bancaire ; la réforme substantielle de l’influence de la gestion d’actifs sur la politique publique française ; la reconquête de la souveraineté fiscale au sein de l’architecture de la zone euro par l’utilisation substantielle de l’espace politique que cette architecture autorise nominalement ; le soutien structurel aux secteurs de la coopérative et de la mutualité contre la pression de la financiarisation. Souveraineté de défense par la réactivation substantielle du substrat d’autonomie stratégique gaulliste : la renégociation des relations avec l’OTAN à partir d’une position d’intérêt français substantiel plutôt que de loyauté au cadre atlantique ; la réorientation de la doctrine de la force de frappe vers une véritable autonomie dissuasive ; la réforme structurelle de la Direction générale de l’armement et de l’appareil d’approvisionnement au sens large pour briser le pantouflage entre les acquisitions de défense et les grands acteurs industriels ; l’achèvement substantiel du décompte colonial-décolonial au registre militaire ; la réforme structurelle de la logique d’exportation d’armes afin d’aligner de manière substantielle la viabilité de l’industrie de défense sur l’objectif stratégique souverain. La souveraineté technologique par l’expansion substantielle des capacités technologiques souveraines de classe Mistral AI dans le cadre d’une priorité stratégique française explicite ; la réforme substantielle de l’architecture de la recherche universitaire pour briser l’emprise du cadre anglo-américain et réactiver les traditions critiques et philosophiques indigènes ; la réduction substantielle de la fuite des cerveaux grâce à des conditions permettant aux talents scientifiques et d’ingénierie français de rester ou de revenir ; la réforme structurelle de l’architecture de surveillance vers un contrôle parlementaire et une responsabilité civique substantielle. Souveraineté communicative par le biais d’une action antitrust contre la concentration de la propriété de la presse ; d’une réforme substantielle du financement et de la gouvernance de l’audiovisuel public afin de restaurer l’indépendance éditoriale ; d’un soutien substantiel au réseau des librairies indépendantes et à l’émergence plus large des médias indépendants en tant qu’infrastructure civilisationnelle plutôt que catégorie résiduelle du marché ; de la construction de plateformes numériques souveraines alternatives là où elles sont techniquement et politiquement réalisables ; et de la récupération substantielle de la capacité diagnostique de la tradition intellectuellecapacité de diagnostic face à la déconstruction post-1968 qui l’a consumée de l’intérieur.

À travers tout cela, l’achèvement de la culture du registre de l’âme. Le substrat mystique catholique que la France préserve est vivant au niveau des institutions contemplatives et monastiques et de la lignée philosophique ; ce qui manque structurellement, c’est sa transmission accessible aux laïcs à l’échelle de la population, ainsi que l’intégration cartographique croisée qu’offrent les traditions indienne, chinoise et chamanique. L’indienne (le prāṇāyāma, l’activation des chakras par leur nom, la doctrine du cœur des Upanishads), les traditions chinoises (la culture taoïste du Jing - Qi - Shen, les dantians, le qigong en tant qu’énergétique incarnée) et les traditions chamaniques (la roue médicinale, les quatre directions, le corps lumineux) fournissent les architectures explicites de culture incarnée auxquelles le substrat catholique français fait référence en profondeur (dans les états du Verbe de l’école française,états du Verbe, dans les emprunts hésychastes-cisterciens, dans l’articulation bergsonienne du mystique comme accomplissement de la pensée métaphysique) mais ne transmet pas à une échelle accessible au profane. L’intégration n’est pas un syncrétisme ; les cartographies convergent parce que le territoire est un. Pour le lecteur français, il ne s’agit pas de l’ajout d’un contenu étranger ; c’est la réalisation-pratique de ce que les Pensées de Pascal, l’Attente de Weil, Les Deux Sources de Bergson et le substrat institutionnel carmélite-cistercien-chartreux ont articulé et indiqué au cours de neuf siècles. gourou et le guide articule le point d’aboutissement structurel : les formes de culture sont des véhicules, et leur but suprême est la production de pratiquants réalisés qui se tiennent sur le terrain direct plutôt que d’adhérents perpétuels à la forme.

Aucune de ces approches n’exige que la France abandonne sa modernité ou son architecture républicaine. Tous exigent que la France refuse l’hypothèse selon laquelle la rupture des Lumières avec l’ordre cosmique était l’accomplissement plutôt que la blessure — que le geste du XVIIIe siècle consistant à proclamer l’autonomie métaphysique par rapport au substrat a produit une civilisation qui ne pouvait, en fin de compte, vivre sans le substrat dont elle avait déclaré l’indépendance. Pascal l’avait vu avant l’arrivée de la Révolution : le silence éternel de ces espaces infinis m’effraie. Ce fragment nomme la condition dans laquelle la rupture des Lumières a laissé la modernité ; le rétablissement consiste à reconnaître que le silence n’est pas éternel parce que les espaces ne sont pas infinis, et que le substrat contre lequel la civilisation avait opéré était le sol sous ses pieds depuis le début.





Conclusion

La France et l’Harmonisme convergent car tous deux articulent la même structure à travers des registres différents. La France nomme douceur ce que l’Harmonisme nomme le Logos se manifestant par le geste ; finesse ce que l’Harmonisme nomme la discrimination par laquelle les formes sont perçues dans leur particularité concrète ; terroir ce que l’Harmonisme nomme la participation vivante du lieu à ce qu’il produit ; art de vivre ce que l’Harmonisme appelle le Dharma-alignement vécue à l’échelle de la texture quotidienne ; engagement ce que l’Harmonisme appelle la posture éthique de la personne cultivée qui reste responsable du temps qu’elle habite ; grâce ce que l’Harmonisme articule comme le Logos arrivant à l’âme comme un don. La traduction entre les vocabulaires est possible car le territoire est un.

Toute civilisation est une métaphysique implicite. La question est de savoir si cette métaphysique implicite converge avec ce que l’Harmonisme articule explicitement, où elle converge, où elle diverge, et à quoi ressemble le chemin de la récupération à partir du substrat spécifique de la civilisation. La France porte l’un des substrats substantiels les plus profonds que le monde contemporain contienne — la lignée catholique-monastique-mystique opérant au niveau des faits institutionnels, la culture gastronomique du terroir en tant que pratique cosmologique vivante, la tradition philosophico-mystique de Pascal à Marion en tant qu’articulation continue, le paysage et le patrimoine en tant qu’infrastructure culturelle et esthétique protégée, l’architecture républicaine et civique en tant que forme substantiellement habitée. Le substrat subit également une pression structurelle soutenue que lamasque et que le registre diagnostique de cet article a tenté de maintenir clairement en vue. La récupération est structurellement possible car le substrat est toujours présent. Le vocabulaire dans lequel l’œuvre devient exprimable est désormais disponible. La douceur, dans son registre propre, est la signature vécue de la Logos qui s’incarne dans le geste ; la récupération de la France est la récupération des conditions dans lesquelles cette signature peut à nouveau organiser la vie quotidienne plutôt que de survivre comme un résidu de prestige culturel.
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